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que ta vkrtolrr finale aer» rempor- 
tée par 1» puiaaancea rroupéea au 
MiB du Pacte à Trois 

M. TM Ribbentrop 
aqwttéBwlMest 

Budapest. 9. — M. von Ribben 
trop miiiLStre des Aflairea éumn 
géras, après une vitlte d* pluMurs 

.        _.,   jour», a quitté aujourd'hui a 11 h. >0 
•u^nteea. ont de tout temps ra*r-,^^j^, Comm. kn de Ml arri- 
que de   leur »ceaii   tes 'PO^)"»-  *" ; vée.   U   population d» Budapest  a 
cour» desquelles  1 idee ~ni«ii'n»ii-Uilu* avec enthou«ia«ii« le ministre 
taire de ce conunent a pu se la ire-j     Aïlaires etrane*rag du Reich. 
Jour ' 

tiicc. à sa t«construction sociale 
«nprtinte d'un eapnt de justice, 
•inal qu'a sa formidable puissance 
militaire et qui a chaque tournant 
de t'hwtmre européenne, lui a tou- 
jours valu une position prepond^ 
rante 

» Dans le développement de la 
eoaimunauié européenne, cette pla- 
ce pré|>ondérante de l'Allemagne re- 
moQte à des siècles Les valeurs 
qu'elle a créées, les lorces quelle a 

! UNEVISITE 
I D'UNE GRANDE IMPORTANCE 

Bn-Un. ». — Le coUabormteur dt- 

D65 la creation de l'Etat hongrois, 
]» Hotigne a reconnu et estimé à 
sa juste valeur, la position de lele- 
mant allemand dans Is communau- 
té  dis  peuples européenne . Il   en 
iMulie  oue  les  relations  amicales _-.     ^    _  „   „  ^,., 
entrp   »o.i  deux   peup.r»  ne  dstent IplomatKlue du D. N. B. «crlt  . 
pas d'aujourd'hui, mais qu'elles sont i    , La visite de M  von Ribhentrop, 
grea<iue aufsi anciennes que notre [nmn^tre des Aflairea etranf*rei. en 

istoire même l Hongne, ne doit pas seulement être 
M. von Bardossy a rappelé en iconsideree comme une confirmation 

suite que. il y a presque dix siècles. |pt m,, oonaolidaiion des liens d'amU 
le Roi Etienne invita le peuple bon- ne qji unissent depuis plusieurs si* 
grois à diriger son regard plutôt dp, aussi bien en temps de paix 
vers  l'Ouest que  vers  IXst.  Si  ce qy.gn temps de guerre, l'Allemagne   ^ 
souverain a agi de la sorte, a-t-i.|,t la Hongrie, mais, ainsi qull res ^mme'es chiens de berger * 
•jouté, ce n'et.iit certes pas • lai^r, d,, allocutions prononcées .rouoeau de moutons, fut équipe 
tuiic dun effet du hasard. Tnais,j„,d, p,r M. von Bardossy et le ini ,vec les meilleures armes du monde. 
encore et toujours en vertu dune,n,s,r, an Affaires étrangères du !,■ Amérique les fournit en quanti- 
politiqiie basée sur tin sage discer-|ii,,r|,. elle doit être Interprété com- ^ maniesques et par un courant 
nament,  politique  que   ses succès-m,,  une  contribution   au   renforce  ,_,n,,„ompii 
seurs ont d'all>iirs suivie, puisqu II.» „„,, des directives données par le ■ _ „, ^^ Caire, court une mer- 
ont combattu l'Est, tout en proie-ip,cte des Trois Puissances. Bl «a- ,,i,,,u„ ,01, terrée, et lea nsvirea 
géant ! Ouest. ilite. à  l'heure actuelle,  le« détails        ^onde  entier  pourraient  près- 

La même conception et le même des entretiens qui ont eu lieu a 10c ^^^ danger, pénétrer en M( 
objcctil nous oni également guides.:casion de celle visiie. 11 ont fluune 2,,,'rranee de par la Mer Rouge, 
lorsque de concen avec le peupleiimporiance relative ; ce oui compte ^'^ffensive a été si minutieuse, 
allniiand nous avons pris les .r- c^t a «'■«"Jf ''«"'î'"^"" Jl" ment préparée, assurait Churchill, coie  avec,decoiile des altocutions prorioncees^^^^ j^'-^l^'^.j^ ^j,,j „„,;„, 

LA BATAILLE 
DE LIBYE 

<tuiTi »■ LA maauMii PAan 

Le calcul était Jtitta mais II se 
tronfpa sur le moment de Tinter- 
venuon Japonaise ei sur la pula 
sance de choc de l'armée du Nil. 

D'après ses proprsa déclarations, 
elle cfevait balayer «n deux heures 
les armee« italiennes et détruire. 
par une attaque-éclair, toutes las 
rorces defensives de  l'Axe. 

Car le but. c'était cela et non une 
conquête  territoriale. 

Les choses se passèrent sutre- 
ment. 

Ui conbat oscillant 
Jamais encore, dans son his- 

toire sursaturée en guerres. l'Afri 
que n'a vu des masses armées com- 
me le Commandement britannique 

;   a  rassemblée». 
In vo.ontai rement, s'élèvent des 

imavr^ de l'Antiquité, des guerres 
puii:ques. des campagnes de con- 
quêtes des César, lorsqu'on apprend 
comment deji E«yptieni et des né 
grès du Soudan, des soldau de 
l'Irak et de l'Iran, des hommes op- 
primés en Palestine et en 8yne. ont 
été levés, auxquela se Joi«nlrent des 
Canadiens, des Australiens et des 
Hindous, et surtout l'écume dr - 
ports mteniationaux. 

Et ce melange de peuples, auquel 
IM    Anglais   ne    s'attachèrent   que 

Le communiqué italien 
RMIM, t. — I« Grand Quartier Oénérl oommuntque : \ 

Bit «•Mora dy mttramé *• la MMM « Valiant », «nMammaiÉ 
par IM tira de la marina de (uarra daiw la port d'Alexandre*, 
aatlofi «ul a *t* algnaléa dam la oammuniqué officiel d'hier, 
le fait vient d'être confirm* nu'un deuxième outrasse du type 
a Barham ■ a *t* endommagé. 

■n Oyr*nal«ue, aetivit* d'artlllerl* ré^t** eontr* no* |M*i- 
tloas dan* l* ««eteur de tolloum. 

Dee avions Italiens et allemande ont iMmbardê avec «uceèe 
ém hang ara et snt atta^u* av*« l*ura armaa d* kord tf«a division* 
9n marche, dane la région d'Aïadabla. 

Au cours de nombreux engagamanta aêrlcna, de* eha***ur* 
all*mand* ont abattu six avion* •nn*ml*. Un d* no* avion* d* 
reeonnaissance, qui a et* attaqu* au-d***u* d* ■*ngAzi par cinq 
Hurriean*, a d**c*ndu deui dee apparelle a**aillanta *t «et 
retourné à aa tes* avec d* nombreueee avarice. L'officier obser- 
vatsuf a été tu* *t trol* membres de l'équipage ble**«s. 

Nstr* déf*n** antlaêrlann* a abattu un bombardier *nn*ml, 
qui *'*«ra*a au «ol à proximit* de Solloum. Un autre appareil du 
typ* Vl*k*r*-W*lllngt*n, qui a 4t* t»u*h* par I* f*u tr** prêel* 
d'un d* nos navlr*t-torplll*urs, «*t tombé dan* la m*r prés de 
Tripoli. 

Malgré I* mauvais t*mps dans la Midltsrran**, la Luftwaff* 
a pour*uivl sss attaquss contre l'Ils de Malte. 

LES EXPLICATIOIIS 
DE M. EDEN 

Le Ministre 
des Postes du Reicfaa 
'   reçoit, à Berlin, 

le  Ministre  italien 
des Communications 
Berlin.  «   —   M 

discourt   prononcé   à   la   Chambre 
des Communes par le ministre des 
Affaires étrangères britannique au 
sujet  des négociations de Moscou. 
Ces débats sont considérés A Berlin 

'j^|.l comme riches d'enseignement, après 
le^ raconurs répandus par Mololov        ., 
dan. sa. note diplomatique..ur les, jj'^»'^    ^„   Ihonneur   de   M.   Hos. 

Venturi, ministre italien des Com- 
munications. 

Dans le discours qu'il a prononcé 

LA GUERRE     I 
DANS LE PACIFIQUE 
(lUITI  OK  LA  MlgMIKMI  PAOI)   I 

cbé quatre autfee bateaux de io:i- 
nage moyen ; simultanément, la ga- 
re et. les tn<>ta::ation5 porluairt'A om 
été bombardées. 

La flotte britannique 
unit quitté Singapour 

Changhal. ». — On apprend de 
Saigon qiie les restes de la flotte 
britannique auraient quitte Binga- 
puui' pour une destination inconnue, 
afin de se mettre sous le comman- 
dement de l'amiral américain Hart 
Selon La même source, les forces 
navales américaines de l'Asie orien' 
taie feraient actuellement route à 
destination de Soerabaya. 

L'annce eippone eo Malaisie 
inquiète Loodres 

Stockholm. 9 — On mande de 
Londres a r t Aftonbladet > qu'on 
est très pessimiste dans la capitale 
britannique en raison de l'avance 
japonaise sur le front de Perak. 
d'autant plus qu'il vient d'être an- 
noncé que les Japonais avalent 
amen^ récemment des troupes fraî- 
ches dan£ ce secteur. En relation 

vec la situation aux Iles Philip- 
pines, on déclare à Londres que le 
général Mac Arthur, ccanmandant 
en chef améncam. ne pourra tenir 
plus longtemps sans recevoir des 
renforts d'aviation. 

La rénovation 
de l'Armée 

L'Aniral DtrliB réorfuise 
le comnandemenl 

et l'ièuiistratioD ceitnie 
iêïà ficrre 

L'suvr* de rénovation de l'ar- 
mée, entreprise par l'Antra! Dar- 
iaji. a commence oar une réorgani- 
sation complete du commandement 
et de l'admmistraLion centrale de la 
guerre. Elle n est encore qu'ébau- 
chée, mais on en distmgue déjà les 
grandes lignes 

La première décision a été : res- 
taurer le commandement dana 
prerogatives. On imagine mal, en 
effet, la place que l'Administration, 
d'une part, et le conirùie, d'une 
autre, avalent pris au Ministère de 

Guerre   Ils en étalent venus à 

Ifts raconurs répandus par Mololov  "«^J* <*" ^1 'i.Jîf'^   /,-„A. i ^-«-« -r,n.>/iminrT,.t,m.*».„r I*. leiidl soir Une reception  à  1 Hôtel 

Ohneaorge    m 
i donn 

prétendues atrocités allemandes en \ 
territoire russe occupé, 

LA déclaration faite par Eden —' 
d'après laquelle la politique de des- 

Les Anéricains 
mis dans i*imposstbilité 
d'évacuer les Philippines 

AVISnCOIMUmCATOHS 

LES RETRAITES 
DES CHEMINOTS 

Afin d'évlifr toute confusion entra 
les chiffres rt'lil-r et ^fulcdjLUicuT- 
d'hul la Fédération des chem.nots 
Sori. à la conn«l»jn« de. retraites 
les nouveaux «réroes de pension 
r--ablla par la S. N C F acrks 
1 atu-ibutlon de la nouvella Indem- 
"'Si'sssi'ersr.'^.x.ueaux 
.itulair». de pension, normales e- 
de pensions de réforme lorsque Un- 
1 .lidiié ayant entraîné la reforme 
résulte de leierelce dé. fonction». 
ptirte l'ancienne indenmité <7»tJ 
IriUïC. par an. aufmenté. d'un com- 
plètement égal à 6 '1. de la pension, 
avec  minimum de 1.44(1 francs t  a 
2 400 francs, pour les pensions i ailo- 
cation. pour charges de Jamille et 
malorntions pour enfants eieclue.» 
inlerieure» à 15 000 franc». Elle «at 
de 3 000 franco pour le. pensions 
allant de 19.001 à 2SO00 l de 1500 
francs entre 25 001   et  30 000 paralyser i la lettre le «mmande- 'ranc, enln-^5_o«i   ei  »^u^     u, 

Sient'qiiand lU n'en «lénti-alent 4 OM^franc,^^ entre M Ml^et^ M^^ 

Toltio. fl. — Un représentant du 
Journal x Yomluri Shimbun > mande 
à propos de la situauon militaire 
aux lies Philippines que l'offensive i 
générale déclenchée par les Japo- 
nais dans la presqu'île de Baptano 
enlève aux Américains toute possi- 
bilité d'évacuation. 

Ceux-ci n'aivont plus l'occasion 
d'entamer dans leurs lignes de 
défense   les   reserves  de   vivres  qui 

rolM inoubliables que le Puphrer que ne laiirait fait une simple mi^ 
J?rd«« devrait erre coivsiuuee infestation damitié germano-hon 
I!I*« a it' rVviiabfw-ai on amicale et grtJise Elle prouve clairement la 
S^'iblê iîit™'Et".C':nSeîe"'nd'n,s.   vo_lo_n,é qiii^anun, ,_ome, ,«i_Jorçe. 

ms   Mc'ieus' cMnpainons'"!) armesi par MM. von Bardossy " TO" ^'IV ■""i  L'AngletVrre  attend  que  cha- 

!j;; T^i'J'r.'^l^r en l:urope_ un »   1»-  but   "^J^'f-l-^^-'i^, lieSjei'^'lelorpi d'Af^ue  ."é- 3'"^;*'^ --JJ^   toUle"\«^."'^^-^ ■.:..- «tiiélle qui décl- 
S'nv'a'neird'e "n'oue^'fo ?,.'n    ^ d^a^rm^'av' c 'îi'i^^r'aalSs'"fS"de Sr'titï'^rT'crqtir'l'^'ma'n-l^'-énî iîe^Tnt? 1« ïl»lc'ul,?s''3'e der. de notre avenir, no. deux ad- 
SÎ2nS^»<2îmM  en pleine iiidei lAsie   orientale,   l'élimination   1'^ P*™/''' X"" " ""'  '"" """" Iravitaillement   et  d.  lofement  des'mlnistration. ont Dour devoir pr.n- 
Si^rt»S?rc^cTeiîi.i™ ?our.es de- éternels trouble leies an,lo saxons qi''«n'»J«^^^^ aucun'troupes   allemande..   -   demontre,|Cipul.   grâce  aux  organismes  dont 
pendance. cor^scienLs op   ous „ „ pourquoi la visite que M. von     P""'"^  ' »>;P™™^'l"î"fïïl'iionl''lt-on à Berlin, que les afflrmationslelle. di«)oaent.  de   faciliter   et   de 
rumnï   cel?rEi^§Sri^.'r".°qîiJ lRiW>eS^r..p a rendue a  U Molotov   sont   men«,ngeres   et rendre plus mten.es encore les rela-auraient   du   servir   pendant   detix 
So.ïï'^ut^ôi e^Tii^s^lon  IM  pa- revél  une  importance  plu, grande     l-»"t"*'»h «t ana^o«ue a celle, ^_^j^_^^ ^^ ^^^^^^ _^ll^_^^^^ cordiales   existant   entre   les-■   •—   —   -   '-  -->"'■•   "-   " 
nous luttons ei  qui. selon ^es^P»_ _ ,„,r.„ ,.„ une .imnie ma- de I» Norvège et de '• """îj,,,      i, devtitation des territoires russesipays alliés et. de ce fait, de prépa- 

^ it ri^îio.îi i"  *>*  'O"""  "  organisée  par   la !rer et d'appuyer méthodiquement la 
»,   .-^-rn.,.T...hiii m., fut aoDUVé masse des troupes bolchevistes en renovation  politique  dans   le  sens 
*"'',,'",.SSriîSSlmanlfesfecelréti'aite. IIndique par le Fuehrer. . 

inies  au  sein du  pacte tripartite, sur «'''J?'*",''",51 ■"•""""•  "|    Molotov   est  donc  desavoué   par     Dans sa  réponse. M   Host  Ven- 
combatîre  l'esprit négatif dont '"L'T. "TirS^ J" T.—iee du    Nil"<""    *   <^é«   aveux   involontaires i .n a mis l'accent sur la neceMité 

émoigneni   actuellement   plu.  que'    peja    leian uc jd'Eden .'en ajoutent d'autre.,  tels et sur l'Importance qu'il y avait  à 
Repondan;   a lallocu::on   de M. jamais,   tous   les   agissements   des'*-***""' .   .     _ . ... ..     ...  

von  Bardojsv.  M   voii  Ribbenirop peuples   angloaaxons   et   de   leurs 
«juligne la vive et traditionnelle allies bolrhevi^tes. » 

.ra.ssés d'accompagnemen 

irs^M.voaRibbeatrop; 

ou trois ans. Si les debris de la 
31* division envisageaient néan- 
moins de s'enfuir par mer. ils 
seraient pris dans les mailles du 
blocus tendu psr les unitè.s de la 
marine nippone 

ai;oc.:::on   de  M. jamais,   tous   J*^_ ^■"5."*^1^,.^^J**^?f*'i*'^^ heurta i>as à im rt>cherj«tix  du comportement des Britan-ietabiir,   même  *"  P^^^^^^ ^^^^^f "*■ 

•mitié exisîan' entre lAilemagne 
e: la Hongrie II a ensi;:;e declare : 
bet relations empre.iiies de la p.us 
grande confiance revêtent cepeii- 
oant a l'heure actuel.e une imptir- 
taiice noiive;> et i.m'c part:cn,;ere 

Commeotaires hongrois 
Biid.ip.>;.  9.  —  I^  presse  publie 

[■s    i4»,i.si5   échanges    h;fr    entre 
von   Ribbeiitrop.   ministre   des 

Reich,   et 
nier ministre 

,  ,..„„„. imiiKiui.''   ijc.-.  j^..i.i.-..x soulignent crées dans le monde sont neiremen^^^» j^,,^^ commentaires Hmpor- 
defmis Dun ci.ie de 1* bar. .ere ^^^ ^^^ allocutions qm ne sont 
Bf liouvent  le«-pfiipif^  jeiniea q_u a,.„i^m»-nt  une confirmat.on de 
luttent   pour i'n^_^au^e JJi'"/_;^_,^^ Jamine    germanti hongi<».s^.    mais 

^ qui ■    ■ - -- ■- 

division « Ar.ète ., ^"t l* nr,.^'i !f " ,1^"^" 
ii Vuèi^ imposée a .Allemagne .t « -» - "---H- ■ " 
i sA alUes. vient d'entrer daiu< une ^"»i;;^*B;Sv prp„„, 
phase decisive. Les d-IlerenL-^ Iron's SimiVoi^    Le" Journaux 

quand 
pas tous les rouages. 

Le décret  du  at novembre  IMl 
a réorganisé l'adminLstration cen- 
trale de la guerre, en donnant au 
général commandant en chef les 
pouvoirs nécessaires pour diriger 
lui-même le travail de tous ces or- 
ganes 

Le décret du t décembre IMl a 
changé nettement le principe de la 
subordination de l'administration et 
de la technique du commandement 

Il a supprimé la direction géné- 
rale de l'administration de la guerre 
et du conlrô:* et leur a substUtié 
des directions administratives du 
contrôle du budget et de la compta- 
bilité. 

Sinspirant des enselgnemenU de 
la guerre au sujet de la coordination 
dans l'emploi des armes. l'Amiral 
E>arlan a décidé la suppression des 
anciennes directions d'armes, infan- 
'erie, cavalfrie, ariillene, et va leur 
.s'ibsliiuer des directions uniques ■ 
:'une due du personnel  l'autre dite i 
du matériel, abattant ainsi un clol- ] ,„=„.      „„.,.^ 
sonnement dont les résultats se sont ï/ancs entre 17.501 et 20 000 ; 
révélés néfastes. francs entre 20001 et 22.500 : 

Il a ordonné que fut PrtP"**.!^*"'^'"î'* S'^i *^ ^?22 1^ ^2^ avant la fin de février la T^fonte'ïranc.-» entre 25 001 et 27 M» : à 3.300 
de toute la réglementation admints-!"'«nc* entre 27.401 et 30 000 «t au 
trative  qu!  doit  être   simplifiée  et!^*']*' 

' T..e5 agents admis à la retraite 
antérieurement au 1er Novembre 
1941 recevront ce mois-ci. en sus du 
mimtant  de leur trimestre  normai. 

'Je S 000 francs eni re 40 001 et 46.000 : 
de •> .^t» francs enti* 45 001 et 50000; 
de COOAI francs entre Ml 001 et 55 000. 
de 6 500 francs entre &5.001 et 60.000 
et su delà 

Le barème B. qui l'applique : 1" 
aux titulaires de pensions de ré- 
forme lorsque l'invahdlté ayant en- 
raiiié la réforme ne résuite pas de 
exciTice des fonctions : 2" aux ti- 
ulaires de pensions différées ad- 

mises au tk-néftce des majorations; 
3" aux titulaires de pensions de 
léversiblllLe là l'exclusion de celles 
attribuées à des avanu droit d'a- 
gents titulaires de pensions diffé- 
rées non admises au bénéfice des 
majoranoiis». porte l'ancienne in- 
demn :é <300 francs aijgntent^ d'un 
complément égal a 5 'i de la pen- 
sion avec minimum de 720 francs), 
à 1 300 francs pour les pensions in- 
férieures à 7300 francs ; à 1.600 
francs en're 7 501 et 12.500 ; à 1.800 
Irancs entre 12.501 et 15 000 ; à 2 000 
francs entre 15 001 et 17.500 ; à 2.200 

a 3 300 
à 2.700 

Offensive jipoaaise imnineBte 
contre les Indes Néerlandaises 

Amsterdam. 9   — tsc sen-lce des 
Informatlon-s   britannique   apprend 

décent rali-ste 

RévisioD de tous les organismrs 
de la perre 

En même temps, se poursuit une 
enquête sur la revision de tous le» 
organismes   de   la   guerre   afin   deidavanci 
supprimer ceux oui paraîtront inu- 
tiles ei de réduire ceux dont l'im 

M    r^h^I\i»r   A descou vertu res deiniQ""  * l'égard de  la Yougoslavie ides  communications   rapides   entre 
ra*"nk^Qm auraient pu résister aux et de la Grèce. Dans aon discours.le,ies divers Etats 
J.t. r7=«2« d'areomoagnement immistre    des    Affaires    étrangères]    Pour terminer, le ministre italien 
r..ir<.«M a accomosKiir. i. ^ essayé d'esquiver les .se déclaia convaincu que d'ici peu 

affirmant que le tcoupiies  conveniio»«   conclues  a   Rome 
ïBlave. et la « présence,rintégreront   dans  la  nouvelle «:o-|geWeralëment qu'une ■gmndV'ofTe'n^jf"""!^'"^^^ 
britanniques en Oreceiinomie   eurooéenne   et   que   les  ser-5ive    Japonai.^    ronr?e    la    P-nle^°"* ^' ,'^'J" *^"3 
r but de retarder l'af-ivices des communicatwns allemandorlentale des Indes néerlandau^ est "^.^.}\°lt: i'. A'   L'"^ I^^J^I ?. nf^î 

supplément d'indemnité spéciale 
temporaire   correspondant   à   deux 
mois, s Ils sont payés a terme échu. 

c:nq   mois,   s'ils  aont   payés 

!._. ..   -. . , j     , ...—w.   ..-..^.. iniormHuoiLs    unianiuque   appreiia,(^,.,a,ire Kpm  diminuée 
1,   s'écroula   devant    le   rempart briUnmque  a essayé d esquiver les.^e declaia convaincu que dici peu;d^   Batavia   que   dans   les   miUeux '"ii'''^f.i,^J^^^^ conseil   a 

homam deisoldats prêts à la mon. critiques en atrirmam que le tcoupiies  conveniioM   conclues  a   Rome dingeant.s  de  cette   ville,  on  croit' „^,,yj5*^rJ:"„J-r de» 
I/t me d«î divisions italiennes,  la'd'Etat yougoBlave » et la « orésencrtsintéffreront   dans  la  notivelle eco-L-n"«i.mo„,  nnnn*  .F,^„rt» .-.ff.n.l*"   outre,  obienti   par  aes   majora- 

gnifie   «  cheval   d'assaut 
honneur à fon nom 

failjavuienr   pour 
taaiie  allemande  contre  la  Russie,« italien pourront bientôt annoncer 

Elle repoiissa vigoureusement les.de.s Soviets. 
altaquM ef lut transféré, de «cetie ^ *« «^o»'"'"! 9\\' I'Angleterre:di. l'Axe 
SataTrfnavali du desert .. dans re|r»connalt slnal qu'elle a provoqué 
combaï oscillant qui n'a dure ni H" coup d Etat yougMlav. et qu'elle 
deux heurps ni deux Joura. m deux» compromis la Grèce par U pr*^ 
semainMi mais qui fiit ra«e dêja'^^nce de troupes britanniques ce 
depuU bientôt deux m«i«. avec une qui provoqua la guerre qm éclata 

lolence qui n'a pas faibli, 'P^r/f^se d'une attaque allemamie 
|que   l'on   défendait   anteneurenieiu 
le.si maintenant abandonnée, declare- 

La    Marmariqua,   la   Cyrénalque,'t-on dans les cercles pohtiques alle- 
Tobrouek, Sanghasl, la Syrta, ce ne mands. et le point de vue Invaria 

lau monde entier la victoire des pays 

Tmes UM viieur 

tention sans pare i.ie.d'aiUeurs Ç°'};:;i."pVs""."'i"s ''ont'e"xprim7."'écru tei^m'la ïue de's noms, des Mpr^rbiêmTnt"détendu"par  i''Â"ém«tn'"e.|J^'l-^',,f*|"f!l5;t;°";i,^ iSx"pï™ïm»'k2r\M'^'i™trî'-jrtou)Surs etfiir marque,     - — ■ "^ '^                                                                                    '■""que   l'Angleterre   était   responsable""    comité   international    ojimpi .— r- i . .      ...... 

de ces 20 dernières «■"'»*■'„«', ~": laborer à l'Europe noi 
opposées a tome revision pacilique ^ ^ poster Uovd s volt dans les 
•t sense*' et qui ont même ^O'-'^i-onsi, échangés l'expression de la 
dénier a ros peuples jeunes, le d™;'icommunauté vivante de sentiment 
à U vir Kaisani preuve d une pré-^, ^^ volonté qui existe entre deux 

parei.ie.d ailleurs coll. 1^,   , j,, ^^, exprimé, écrit 1- 
traire a lo.u .-ens politique et 'OUt,j^.^j^,, ^^ ,j,^j décision qui an 
en se lendani compte de linsui^i ^^^ j^^ ^^^^^ peuples de lutter pour 
■•Bce de leurs propres moyens, j^ realisation d'un ordre nouveau 
l'Angleterre et le.i Etats-Unis se ^^j, ^jQ^np^^ à chacun, dan. la me- 
foiu allies au Bolchevismf j! plu.s ^^^^^ ^ ^^ capacités et de sa valeur 
grand ennemi de l'humanité de .ous p(.oprç j^ poasibilité de .e consa- 
îe. temps, alin de pouvoir imposer ^^.^^. ^^^ ^^^ ^^^ travail ooiutruc- 
leur»  lo.s  néfastes au  restant  du ._,  j, 

"Sofi avons même apprui q.e lesi    U- . UJ Magv-arsag .saisit i;oc dingeants actuels de 1 Angleterre et casion fournie par le w«t du ml-     
de    l'Amérique ont    p<)us.^e si    lom nisti-e oil Kelcn^oes^Aii^^rra^et™^^^^ ^   conclure   qu'un   certain 

Les funérailles 

du Comte 
de Baillet-Latour 

Bruxelles. B. — Les funérailles du 

CONCOURS DE RÉDACTEUR 
Ln  concoun   pour  remploi   <i«   rA- 

dacteiir   stagiaire   à   lAdminlRtratlon 
Centrale   du   eecrétariai    d Etat   au 
TrjivR-.i aouvrlra  t» 0  mars   1942 

Demande*     de     renaeigiiemenU   : 
iiipiiiciiBjii    eu   u«ii.«.L.i.si     .™   «...   8«^r*'«rl»T  dXtât  au  TTavmil. Dlrec- 

tués au-deMU3 de.s lies par l'aviation "^■;;'"'^"-^;jjj^^   ^^   ,OP^j„   une'••«" de lAdminiatration Générale et 
r*iPïwn«, j^^jij  j„^„j   „,^rés  d'une  d'-if'^fT^^^il'.J f^i^^^i^ »■ P'^' *>'^ 

gnité de vi. conforme à leur état  S^^^J^^^   ^"'*  <">   P*»"'  ^ «>« 

(orientale des Indes néerlandaises est 
imminente ; en effet, d'unportants immutenie ;  en  euet,  aimporiania ,      „_-,!., A. ii-,it#nant et de souv 
voUderecû.matssanceûmété.ffec-:i^|,j;;^|^;„''^^'^^^^^^ 

Us Indes Néerlandaises 
réclament Taide de l'Australie Une année jenne 

Toutes ces réformes qu'elles fus- 
sent   en   cours   ou   réalisées,   exl- 

sions    géographiques,    comme    leS'Que   l'Angleterre   était   responsable , _ j    :_   ,i„ 
carres  des   car-es  de   la   MédiierJ^u malheur de l'Europe duslid-oucst'^'»'- éliront  heu ce samedi maun. 
raSee ,8e trouve confu me !'^''*"*.   f   «rvice   qui   aura   Heu   k 

n'ont  pas. de grosse   impor-     on eonsKiere à Berlin comme uni" ^ * 'r«''« ^î^.'^^T' ^'i^^? 
autre   fan   politiqur   et   psvcholo-'P"^""»^'^"    allemandes    depose- 
gique intéressant, la question étrange '^"t    des couronnes    ala    maison 
d'un membre libéral de la Chambre *"" "   '^ '"" '"' ^'^'' 

tance militaire 
Nous l'avons dit au debut 
11 ne s'agit pas de la Ldbye. 
Ce qui est militairement  impor- 

tant ceat que le but exprsasément 
annonce de l'offensive bnUnnique, 

mortuaire.  23 rue du Trône. 

de    l'Amérique ont    pa^iss     -       ,   .^„ 
leur   mronce%ab!e   lesere^e.   jisqua K*r" 
eoroetTre âu Bolchevi.Mue i.iie U-iJ^is l 

rie Dleine et entière en Etirbpe.tM. von Kiooenirop aaiis sea ^y"''^ 
.- ce afm d'amener les Sovie:,. à en vue de ravénement de l'ordre 
fiire de toujours nouve«;ix sacnfi-'nouveau en Europe 
ces en faveur de leurs intereis ca-1 L*- t Magyar Orszag » qualifie les 
Bitallstes. Toutefois, l'esprir duni(m: toasts de révélation merveilleuse de 
et de decision qui anime les Etats ;;», pixilondeur et de la sincérité de 
imu dans le pacte à Trois saura,lamme germa no-hongroise. « La 
pour toujotirs faire table raje de.nation hongroise a pris connaissan 
tous ces projets et de lotîtes ces ce. dans un sentiment de gratitude 
tentatives Ides  part>les  plemea  de compréhen- 

£>e formidable* r<^aii:;a'« ont déjà aion que le ministre des Affairea 
été Obtenus grâce a U va;lance de étrangères du Reich a trouvées pour 
no."! soldats.  Des coup* decis:ta Mît   la Hongrie   » 
déjà ete portes a la Ri!fs:e soviéti-i    l^e  programme  de  vendredi   pre 
oue : elle ne s'en relèvera plus.       ivoit le dépôt de couronnes au pied 

L'Europe se groupe iou)our8 plu«'du monument de5 hero.s hongrois 
étroitement   8ou.s    la    direction   de.et  au  cimetière  militaire  allemand 
l'Ax«   «t des nations amicft   En   Axieia  Birdap^Kt    A  midi.  M    VOn  Rlbben 
orientale,  nos vaillants  alliés Japo-;irop offrira un déjeuner & l'ambas- 
nais volent  de  vxfoire en  victoire isade allemande. 
Ceci provoque un nouveau déplace , . ..... 
ment décisif de la siivta-.on pouti     {jge coBDtraison eoiiiaule 
OUf   en   faveur   de   notre   coalition 
C'est ainsi que l'année 1M2 débute!    Bcii.n. t»     - On declare a la Wil 

la   saisie l'anéantissement   des,avec    Roosevelt 

des Communes, qui demandait pour-' .       „    .., „„^ 
quoi le Premier mimstre austi^len ^J'\  des couronnes    «"  norn 
setalt directement mis en relatlon'''"^^'""-*^-*"-"*'? **" ^^'^ ^" «P*"' 

Le chevalier Dr. von Hait, dépo- 
du 

Changhai, 8. — En raison de l'of- 
fensive   toujours  plus  étendue des,  ,        , .     . . 
Japonais, le gouvernement des IndesigefS de l'armée Qul seat donnée 
néerlandaises a prié rAustraIieden.|a  ses  nouveaux  devoirs,  avec   non 

    l'esprit  de  sacrifice qui 
 patrouiUcR sur les points stra-ia toujours été sa marque, mais aussi 
tégiques Importante. On expliquelavec ardeur et confiance. Larmée 
que l'aviation indo-neerlandaisen'estldu nouvel Etat français doit être 
pas à m«me de protéger efficace- une armée Jeune. Il convenait donc 
ment le pays. den  écarter   les cadres supéneun 
f I   .. "s     • ■        qui  n'avaient   plus  l'activtie  néces- 
LeS  relations  SOVietO-japOnaiSeSlsalre   pour  exercer  un  commande. 

, ment dont l'expérience de la guerre 
sont sans changement 

fait _-.,.„__. lallemand. Le Dr Diem déposera une 
^^ 'couronne au nom du comité olj-m- 

desaccord   règne   entre   les   Britan- P^l'i^. «l!**"".^"**-  ♦"'   ^   Froitzheim, 

Toklo. 8. — L'agence Domel an- 
nonce que. d'après les milieux com- 
pétents, il ne s'est pas produt^ de 

part ete atteint. .désaccord   règne   entre   les   Britan- Pique  aiir.i.aiiu.  ri   «..  ri^j..*».^"'-'! changements notables » dans  les 
Les division.'^ des puissances deiniques. Cette question, au reaie.i^'»*'****,**'t**''^'*"'^"^ * ' "^""'"'^'f'in'lation.s sovieto-Japonaise.s, étant 

•.'Axe au contraire, par une ma-iforiifie le point de vue allemand tion militaire, ancien champion aujdonné que ces relations continuent 
nœuvre extr^ordinairement habile.Uyi voit dans la communauté déf en-, f"®"^^ de tennis et cnampion a A.-|détie regies par le pacte de neutra- 
une    élasticité   exemplaire    et   une jive australienne et  américaine  ^^^l'*"*•«"* J*î^"!,,f^„i?°™H'^l^J^V^^ 
collaboration frappante, ont échap- accord   conclu   sans   rMsentlmem î"'^*'-?- *^' ^"'^^ «*i'/lf'^^" f*'"     Dans cet ordre d'Idées, on attire 

[dees  stratégiques du   pla"!prêalable de l'Angleterre ;''*?_ J.^°-.n_i^^tiw™,Jr «  i™ *'""  ^^^ progrè* qui.  ces pe   aux   ïdees   stratégiques  au   Mi»";p 
de   bataille   bntanmque.   .sans   par-, 
ier     des     comre-coupa     victorieux 11 
qu'elles   ont  portés,  des  nombreux 
prisonniers  qu'elles ont  faits  dans 
leur   recul, SOILS   la  terrible   arme 
blindée   anglaïAe 

Même «i la baUtllle. a4>ré5 l'occu- 
pation de toute la Cyrénaïque. de- 
vait être portée dan» le désert de- 
sole devant Trt^ll, elle serait, mal 
gre le gain de terrain, perdue pour 
l'Angleterre. 

Elle doit rendre Uhre la vole de 
la Méditerranée vers l'Inde. 

Mais elle n'atteindra pas ce but. 

pour  nous   :   elle   nous   impose  dehemstrasse que les toasts échangés première offensive de Ben^hasOes 
nouvellea tAches importantes   car ilientre   M    von   Bardossy.   président 
t'agit de ne pas lâcher ladversaireidu Conseil  de   Hongrie, et M   von 
mais  bien  de  le  bavre   partou* et iRibbentrop,   ministre   des    Affaires 
toujours  ou   nou.e   le  rencontreronsetrangeres du  Reich.  mettent  plei- 
sur  notre   chemT   et   de   taire   ennement en lumière la communauté 
sorte   qui!   n'a t   -^his    la    momdreicombattive et  la certitude de vain 
mfluence dans les sphères dm^éréLsicre de tous lt% Etats qui ont adhere 
dca   puissances   du   Pacte   à   Troislau  pacte tnparti'e- 
Dans  cette   lutte   que   l'Allemagne.1    On souligne le fait, bien que    ce 
gous la conduite d'Adolf  Hitler.  lt-|soit Ut un petit détail, mais combien 
TTe de commun accord ave- sfs al isignificafif  que le premier ministre 
lies,   lutte  don:   l'issue  dec.dera  du|de Hongrie a fait allusion à l'indé- 
destm de notre culture européenne.jpendance   des   nations   qui   luttent 
la   vieille   fraternité   d'armes   ger-;pour leur sécurité dans le cadre de 
mano-hongroise de la guerre mon ; la    commimaiite    europ>eenne     On 
diale s'est manifestée  tine nouvelle;peut voir dar.n ces paroles un désa 

Quel* que puissent être ses re- 
grets. l'Amiral Darlan n*a pas hésité 
a mettre en congé, depuis le 1er Jan. 
vier. 43 généraux. Cette mesure ri. 
goureuse. et qui n'est d'ailleurs pas 
complète, témoigne de la volonté 
arrêtée du Ministre de la Défense 
Nationale, conseillé par le Chef de 
l'Etat de faire de l'armée de l'ar- 
mistice une armée véritablement 
nouvelle.   L'œuvre   n'est   qu'à   son 

.«c ..,«>.. t«.w...r= commencement   elle sera  )'i«é* 
„     , ,    Dans les milieux du ministère dettes   fruits.   Il   faut   que   la   Nation 

Orient La   comtesse    de    BaiWet-Latour.;].^   Guerre   on   declare   qu'il   n'v   a'i«che. des maintenant, que le Oor- 
11 semble qu'une certaine réaction f'^'ne ^" ^f^""'vfi «°" iffJ^'Jf P"^ "" ""«^ ^^ ^rai dans les inïor- ' "" 

de  la  Turquie  ait  été particulière- PP""^   C'*^-   •"'■t'^ont  aux   ob- 
ment pénible a M.  Eden. car on t '**»""  
remarqué à Berlin qu'il avait pro 

s'ajoute   la   nouvelle  eue'    1* conseiller d'ambassade. M. von ip^pg derniers, ont  été réalisés au a«juuv<r    im   in7ii.riir   M^c  -^ y^  ,   ^ renrepeniation ' „   rf^.    i   -i-  i- 
Australie   n'a   pas   été   incorporéef*»'"-. î*'' jl'   ^Àff^F'IÎ'tVla^Sr ""•"•'' <*«■* pourbarlers en vue 
ans les  territoires militaires sou-'*''' '"'"■«f*'^* «""  ._„' ^^5 »f.. 'Co"<^lu-sion dun  traite  nippo dans les  territoires militaires «ou 

mis au general Wavell. commandant '^**' 
en   chef   bntanmque   en   Extrême- ro""* 

de la 
      ...ppo-sovié< 

déposera   également   une   cou-^jqug relatif aux pêcheries 

moderne a montré qu'il exige 
tant de résistance physique Que mo- 

fité de l'occasion pour souligner! 
llntérét que l'Angleterre avait au | 
maintien    dune    Turqui*>    lorte    «t 
prospère et ce. probablement, parce: 
qu'il semble que lors de ses conver- 
sations à Moscou, la question d'une 
hypothèque sur les Dardanelles 
avait été soulevée I 

Gemment fut tué 
le Maréchal BALBO 

Pour la Méditerranée 
sur   mer. en   contraste  avec   la 

^remlè 
choses  vont,  cette  fois,  mal  pour --  i  »* 
l'AnffWerre '     ^   "^'^^^   ^    '^^"'   Manon,   secré 
^rtes. tout navire de transport lf^i:^ft:ltL^.Là l_mrorm«tion, a pré 

des puissances de l'Axe n'arnve pas 
au but. mais d'autre part, un na- 

fois en fa nt ses preuves iveu de la prétention formulée dans 
L'Ailema«nr et ses alliés ne de-lle i pacte de Washmgton » qui 

poseront pas les arme.s aussi long-!affirme que la liberté et l'indépen- 
temps que cette temble menace de,dance des pays marchant la main 
l'Est ne sera pas définitivement dans la main avec l'Allemagne, se- 
écartée de l'Europe et que les Anglo :ra;enT foulés ru pied par t l'hltlé- 
Saxons n'auront été mus une foislrisme >. A cet égard, on se deman 
pour toutes dans l'impossibilité dejde a Berlin ce qu'il en est en réalité 
provoquer des guerres contre des de la liberté de nombreux peuples 
peuples paciftqees. |que les Roosevelt. Churchill et Sta ' 

vire de guerre fcffitanniqùe coule 
après l'autre, et ce que signifie Is 
defect ion d'un navire de guerre. 
en cette heure, on la vu devant 
Sincapour 

Les experts britanniques attri- 
buent le premier contre-coup en 
Libve à la défection de t l'Ark 
Roval » le porte-avions coulé par 
un "submersible allemand, à qui un 
rOle capital était assigné dans la 
bataille. 

D'autant plus pénible, t'affirme 
la « surprise » de la forte aviation 
allemande 

Cil etdit la flotte britannique 
dommant la mer. lortqu'il s'est agi 
de  Hong-Kong   ? 

Elle était utilisée en Méditerra- 
née 

Cet exemple est significatif   pour 
M   von Ribbentrop a terminé sonliine   font   passer  comme   tolidaires la portée de la bataille qui y gronde. 

Le ténwifnaife 
d'nn commandant des forces 

stdé iâ réunion mensuelle du Syndi-JlérieiSeS blitattniqUeS en EffVpt' 
cat   des   quotidiens   régionaux,   en      „ „ ,. t,.  * 
présence de M. André François ^"'t' ? - ^agence Slefani 
Poncet. ambassadeur de Prance l^eprend les déclarations, parues 
délègue général à la presse fran '<*»"» * Svenska-Preasen ». du corn 
caise. et M, Soustel president de'"»***"* Collishaw. commanoant des 
la Fédération nationale de la pres-!'""^"   aériennes    bntanniquçs   en 
se et du Syndicat des quotidiens ^«yP^*"'',-?'^'^' ''r '* S'^.L' *^". •"*: régionaux réchal de l'Air italien Balbo. et qui 

réfutent les bruits répandus a l'épo- 
•  •      i' "~^izir:ir'  T"   P^f   ^*   propagande   anglaise, 

d'après lesquels îta1o Elalbo aurait 
de gagner la guerre dans l'Océanlété victime d'un attentat italien. 
Pacifique,   tant   qu'elle  n'aura  pas!    Suivant   les déclarai ions de Col- 

allocutlon en disant sa conviction de leurs prétendus idéaux L'Angleterre   n'a  aucune  chance [d'aujourd'hui. 

ga«né la batalUe dans la Méditer- 
rinée. 

Mais oelle-ci ne se livre pas qu'en 
Libye. 

Dautres aspects gigantesques 
émergent 

Le omnbat pour la Méditerranée, 
non encore arrivé A son point cul- 
mmsnt. prend encore une fois, com- 
me jadis entre Rome et Carthage, 
un caractère décisif pour le monde 

hshaw. Balbo avait découvert des 
hommes de l'arme blindée britan- 
nique, errants dans le désert, et les 
avait ramenés dans un hôpital mili- 
taire italien. Puis il est rentre.en 
avion à Tobrouk. Par hasard, cet 
avion a été attaque par des avia- 
teurs anglais. Malheureusement, en 
survolant Tobrouk. l'avion de Balbo 
a été pris dans le tir de barrage 
d'un croiseur italien et s'est abattu 

en flammes Tous les bruits concer- 

mations étrangères concernant dea 
incidents de frontière qui auraleni 
eu lieu récemment entre troupes 
japonaises et soviétiques. Ces bruit.i 
ont manifestement été Inventés 
dans le but de provoquer une réac- 
tion chez les Nippons. 

Création d'un Commissariat 
aux ressources agricoles 

Vichy. 10 — Les Services de 
l'Agriculture fixeront par regions les 
quantités de denrées diverses i. li- 
vrer au ravitaillement. A cet. effet. 
un commissariat general aux res- 
sources agricoles vient d'être crée ; 
le commissaire général est charge 
d'orienter la production agricole e: 
de fixer iin^ première repartition! 
régionale des contingents La colla-; 
borauon de la corporation agricole 
est assurée au commissariat gene 
rai de l'Agriculture : cette coKab--- 
ration va permettre d'intensifier 
dans une atmosphère de confiance 
la production : elle servira les inte-i 
rets du pays, en conjurant toute 
menace de disette. 

vernemem ne neglige «iiciin effort 
pour donner au Pavs une armeè 
renaissante daiu uiv organisation 
adaptée a tous les enseignements 
de la guerre en cours et dans le 
cadre des conventions d'armistice 
s'épanouiront les vertus tradition- 
nelles qui ont lait tant de tola l'ad- 
miration  de  IHistoire, 

LE PROCHAIN TIRAGE 
DE U LOTERIE NAnONALE 
Le tirage de la vingt-quatrième 

tranch- de la Loterie Nationale 1941 
aura lieu en presence du pubhc. a 
Paris Salle Pleyel. le jeudi 15 Jan- 
vier 1942 à dix-neuf heures qua- 
rante-cinq 

ECHOS 
et CARNET' 

nant un attentat italien contre Bal- 
I. comme le tait remarquer 
Svenska Pressen ». sont qualifies 

par le commodore Coili.shaw dm 
fàme mensonge. Colhshaw a expri- 
mé toute son admirai.on pour le 
maréchal Italien de lAlr et son en- 
tière satisfaction de pouvoir éclair- 
c;r ce cas 

OALINORItR. — Olmaneht n Jan- 
vMr  IMS.  —  Soletl   :  Lever â  S h   44   ; 
coucher i  18 h   13 

AiDujrdhui : Sainie-Hortent* ; De- 
mam   ;   S«int-Arcade 

NgCROLOOlK- — Nou* «pprenon* 
av«"' reitrtt. 1* mort de Mmt V»f LA- 
ORANCS-LIROV   décéda   au   P<rK<ii^. 
Kohin'ïQn   iSr;nei   à   rSee  de  87  atis. 

Mme V\e LograriBe-Lernv etail la 
mere de notr^ fxeelleiit collaborateur 
M. Prétférli LACRANCE. A qui nous 
pr*5pnti»n(i non hirn vive» condoléan- 
ces ainsi qu A Ume F. Lagranie et A 

famille 

«.ONCTIONS   ADM1M«TRATIVEK 

DES ÉTABUSSEMENTS 
SERONT FERMÉS 

i.e Coni.ie National Inierproieaaion- 
nel des viande». agMnnt en exécutWn 
tie» lïrescnption» d* 1 aloi du 13 JuU- 
les, IMI, remplacée par la lot du 37 
Septembre IMI a prononce !■• ««ji?- 

"lulviini^s, fermeture* d établia. 
■einenu et amenUet, contra les per- 
sonnes   ci-apréa   délagnAes : 

K BECK Georges, boucher à 
L.vnde. fermeture pendant trola mol* 
et amende de 15.000 fr 

— U BLANCHARD Françote. bou- 
cher. 13. rii« d«* Troia Préres à Lan- 
nu>. paodaiit deux mois «t amenda 
de ISDOO fr. 

— U. UAOOUX Jean, facteur dM 
poatea  à   I.TS-lex-Caiiney.   amend*   d* 
7.aou francs 

- M. CATTEAU Pierre. t>oucher. 
rue de Ûunkerque à Tonrroing. 

fermeture pendant trola mole et 
amende de 2).000 fr. 

A FERLA Julea, cultivateur, 
«.imeau de la Vi&court A Lln»«|1«« 

n!e d-> 21 000 fr. 
M OOtJPE Jean, charcutier 38 
rue Prançola Cuvelle a Douai. 
^lure pendant trots mot« et 

amende de 13.300 fr. 
M    COKEMPOT   Julea.   agricul- 

teur a iJimbrt^. amende d« 13.300 fr 
— M   JACOB3 Robert, chef d« ca?- ■ II,   40.   rue   dr   DouiU,   a   LAmDrvs, 

amende   de   13.300   fr 
- M.   DECROCK   René,   iKiueher. 

rue de Moiivaiix à Tourcoing «t 
Quartier û:\ File à BouMU. ferme- 
tures t>endunt deux mol* *t amend* 

'    32 250  fr 
- M DTTQUBSNE Jean, txiucher à 

llornaliii!. lermeture pendant deui 
moia et  tmiende de  13 500 fr. 

— U LAZORRE Adrien, boucher, 
rrie de la Rochelle à ToiiretHou, Jer- 
meture pendant dexix meta et amen- 
de   de   H 400   fr. 

Ce» dêc!a:ona ont été priaa» A titre 
' «tuctloiis adminlarrallvea. en rai- 
n ces fa:ia relevés à la charge dw 

lutere«i.è« q^u Ke «ont livret A dea 
opérations d achat^landeittn de bé- 
t.iu Ce boucherl " autvi d'abataf* 
clandestin et w soiu^mla en Infrac- 
tion a<iK loin en vteueur aur le ravl- 
t.-xillement en viahda. 

DIMANCHE  11  JANVICR 
Oantcria à  7  h . 8 h . 9 h . 9 h. 49 

M h Iti h 40. Il h ly 14 h . 14 h. 19 
U h 55. }•. h in. ifi h 15. 19 h M 
20 h — Informatiant à 1 h. 30 » h 30. 
n h ib h . 19 h 4.^ — 10 h. 30 ■ Petit 
dtscoum aux Riches. — IB h. ; Radio- 
JeuneKtie 
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En fnfme temps que ces qualités so 

lldes lui faisaient des amis parmi les 
hommes, sa finease et son esprit le fai 
aaicnt rechercher par dea femmes 

Il n'était pa£ beau, i: était peut-être 
mieux que beau Sa physionomie ex- 
pressive «t chanceante attirait la sym- 
pathie, en même temps que l'on sentait 
chez lui Je ne sais quelle puissance de 
volonté et quel feu intérieur 

Roger setait mane en IMA et Hen 
nette était devenue enceinte presque 
aussitôt son manage. Suzanne vmt au 
monde 

En ia09, secorule grossesse. Mais un 
accident de voiture, à Dieppe, dans une 
proRMnada à Pourville. mit sea jours 
•n danger et la fit accoucher avant 
tannt. 

L'enfant mourut 
Htnnette resta fort longt«mpa aouf 

frante. plus d un an 
Dans un des salons qull fréquentait. 

Jleffvr avait rencontré, un .wir de bal. 
lUM femme dont la beauté l'avait forte- 
ment troublé 

Mm«  Julia  de   NoirviUe.   femme  de 

l'avocat déjà célèbre, était tille d'un Es- 
pagnol et d'une Arabe et elle avait, 
très accusé, le cachet des deux races : 
un profil nettement découpé, le nez fin, 
des yeux ardents et pleiiu de flammes, 
la taille mince, cambrée, presque mai- 
gre, mais non point frêle, et laissant 
deviner, au contraire, dans chaque mou. 
vement. dans chaque attitude, une vi- 
gueur, une souplesse étonnante. 

Une sone de charme mauvais, mais 
reel, se dégageait de cette femme, de 
son sounre sérieux, comme en dedans 
de aes yeux troublanta et toulUeurs. 
dont le regard était trop gênant par 
trop de fixité. 

Quelle fatalité poussa l'un vers l'au 
tre Roger et Julia ? L'amour ? Non. 
Roger aimait sa femme 

S'il avait eu le temps de raisonner 
le sentimen» qui l'entraînait vers JuUa. 
il se fût éloigné d'elle ; mai.<« U fut em- 
porté dans un coup de passion, comme 
une feuille d'automne que balaye la ra 
fale et. lorsqu'il retomba, il rougit d'a- 
voir été faible et d'avoir cédé <t facile- 
ment 

Il était trop tard. Julta était «a mal 
tresse. 

Nous n'essayerons ni de lexphquer 
ni de l'excuser. Ce fut une de ces aven- 
tures qui se présentent avec le charme 
de rtnconnu et la possibilité d'une rup- 
Mais pour JuUa comme pour Roger les 
suites en devaient être tragiques. 

Julia aima Roger avec passion, s'atta- 
chant A lui d'autant plus que l'instinct 
merveilleux de la femme criait bien fort 
i son cœur que Roger n'avait cédé qu'à 
une ivresse et qu'elle n'était pas aimée,. 

Ce fut la seule faute de la vie de La- 
roque 

n devait l'expier cnietlement. 
Lucien de NoirviUe. l'avocat, avait 

épousé Julia dans un voyage fait en Al 
gèrle 

Les premières années du mariage fu- 
rent  assez calmes 

Julia donna deux enfants, deux gar 
cons à Lucien mais quand elle n'eut 
plus pour se distraire les soins et les 
inquiétudes de la maternité, elle se lan 
ca avec une sorte d'emportement dans 
tous les caprices et les plus ruineuses 
fantaisies de la vie mondaine 

NoirviUe n'était pas riche. 
Très estimé au Palais, promettant de 

faire une carrière brillante, il gagnait 
beaucoup d'argent à force de travail 

Mais il n'avait point de fortune per- 
sonnelle et les dépenses désordonnées 
de sa femme mirent bientôt la gêne 
dans le ménage 

Les économies de l'avocat et le mince 
patrimoine qui lui avaient servi à vi 
vre quand il était étudiant. n'exlsUlenl 
plus qu'à rétst de souvenir 

Tout cela s'effondra vite dans les peti- 
tes mains fluettes, aux ongles roses, de 
la jolie femme, et passa dans la caiuc 

des bijoutiers, des couturières des mo- 
distes et des tailleurs pour dames. 

Si Lucien avait été seul. U se se fût 
pa^  plaint  peut être. 

II etit souffert en silence II eût re- 
double d'ardeur au travail, car 11 ado- 
rait sa femme... il l'adorait comme au 
premier Jour où i] l'avait rencontrée. 
près d'Alger, sous le grand soleil afri- 
cain qui avait ambre son visage et cou- 
lé de la flamme dans ses yeux... 

Il songeait à eux. à leur avetiir. et li 
avait   peur. 

Mais il avait deux enfants, deux fils. 
Ravmond et Pierre. 

Un soir d'hiver, ils revenaient d'un 
bal chez le président de la Cour, un 
ami de NoirviUe 

Ils étaient emmitouflés dans leurs 
fourrures et accotés danjs les corns d un 
élégant coupé attelé de deux purs ara- 
bes dont on voyait la chair rosée par 
le froid sous la robe d'une blancheur de 
lait 

Pendant le trajet. Lucien et Julia ne 
se parlèrent pas 

Au bal. Julia avait eu. comme tou 
Jours, son succès de beauté. 

Elle était vraiment radieuse et char- 
meuse au possible. 

Elle semblait au milieu dea élégances 
qui l'entouraient, et qu'elle dominait de 
toute sa fierté et de la certitude de son 
triomphe, elle semblait comme une fleur 
de ces paya d'Orient, éclatante et étran 
ge. faisant pâlir par la vivacité et l'har- 
monie de ses couleurs, les fleurs les 
plus frêles plus délicates d'un pays 
plus froid. 

Lucien lui même, la trouva si belle 
sous sa ruisselante lumière des lustres 
cette femme qui était slsuie. qu'il ou- 

blia un moment les anciennes querelles 
et les appréhensions de l'avenir et resta 
ébloui, fasciné et troublé comme au pre- 
mier Jour. 

Et il ne songeait ni à danser, ni à 
Jouer.- ni à causer, lui si brillant eau 
seur. et du fond d'un salon, il se con- 
tentait d'admirer, et il emplissait ses 
yeux et son coeur d'amour, 

Quelqu'un lui avait alors prit le bras. 
M de Pcrrand. son vieil ami. qui don- 
nait cette fête 

Le vieillard l'avait doucement en- 
traîné. 

— Lucien, avait-il dit. J'ai été. pen- 
dant toute sa vie le compagnon de ton 
père Toi. je t'ai suivi depuis ta naLs 
sance. pendant tes études et depuis ton 
mariage, comme si tu avais été mon fis, 
— avec autant daffection et de sollici- 
tude 

€ Tu es donc bien sûr que Je suis ton 
ami. n'est-ce pas ? 

— Certes, monsieur de Perrand. dit 
l'avocat, surpris par ce préambule, mais 
pourquoi... 

— Je sais aussi quelle est ta fortune 
quelles sont tes ressources plutôt... Eh 
bien ! mon «ifant. veux-tu me pardon- 
ner ce que Je vais te demander ? 

— Je vous pardonne dit Lucien en 
sonnant 

M. de Perrand baissa la voix 
— Regarde ta femme — non pas sa 

toilette, mais ses diamantj — Lucien 
ne te fâche pas. Je te parle comme l'eût 
fait ton père., Tu vis sur le pied de 
deux cent mille francs par an  Tu n'en 
fagnes pas plus de soixante... Comment 

Bis tu ? 
Lucien avait reçu un choc violent au 

cœur. 

Cette parole répondait si bien à ses 
angoisses secrète.s qu on eût dit qne 
c'était la voix de ses souffrances inti- 
mes  qui   venait   de  s'élever... 

Il courba le front et dit : 
— Je l'aime tant... 
Le vieux magistrat répondit   : 
— Prend   garde   ! 
Et voilà pourquoi, dans le coupé qui 

le reconduit rue de Rome, où il habi- 
tait. Lucien se taisait, remué par de* 
pressentiments de malheur 

Mme de NoirviUe de son côté, devenait 
un ora?" 

Elle se pelotonnait dans un coin et 
fermaU les yeux pour faire croire qu'elle 
dormait. 

Toutefois Lucien continuait de se 
tBire 

Lorsqu'ils furent rentrés seulement. 
Il se décida : 

— Julia, le moment est assez mal 
choisi pour te parier sévèrement. Tu 
reviens du bal et tu es encore dan.i l'e- 
nivrement de ton succès. Cependant. 
mieux vaut tout de suite II y a long- 
temps que Je dés.re avoir avec toi une 
explication que Je t'ai fait prévoir 
mais que tu mets tous les soins à fuir. 
J'espère que tu ne m'obligeras plus à 
revenir sur un aussi pénible sujet. 

Il se tut. crovant qu'elle allait dire 
quelque chose 

Elle le regarda avec étonnement. mais 
le laissa  parler san£ l'interrompre .. 

— Ce n'est pas la première fois que 
Je te fais ces observations, ma chère 
Julia : Je t'ai déjà mise en garde contre 
toi-même Nous ne sommes pas riches et 
depuis notre manage, tea dépenses pour 
ta toilette seule ont dépassé chaque an- 
née le budget général de notn menace. 

« Deux fois déjà: outre la somme très 
suffisante que je te donne pour ta co- 
quet lene, j a; pa.vo tes fournisseurs chez 
qui tu avals laissé grossir de» factures 
dont le total, la première et la seconde 
lois, s'est éieve a plus de quatre-vingt 
mille francs 

« II me répugne beaucoup d'aborder 
avec toi ces questions d'argent, mais 
Il le faut, dans ton Intérêt m^me 

t Certes, ma chérie, je comprends 
que tu SOIS coquette et. pour ma part, 
j" laime trop pour fempêcher de te 
parer à ton goût et Je suis fier de ta 
beaii'é pour m'opposrr à ce que tu la 
rehausses par ton élégance et tes tol- 
tleltes Je te conseille seulement un peu 
plus de prudence J'ai horreur des det- 
te<i ; nous sommes sur l'extrême limite 
ou elles commencent. Et noua avons 
toute la vie devant nous ! Et nous 
avons lavcnir ae nos enfants qu'il faut 
que nous assurions, ce à quoi tu ne pen- 
ses guère 

Elle laissa tomber sur lui un regard 
indifferent, tout en arrangeant ses ma- 
gnifiques et lourds cheveux noirs pour 
SI coiffure de nuit. 

— Il est donc urgent, acheva Lucien 
d un ton ferme et un peu impatienté 
par ce silence, que nous changions no- 
tre genre de vie Désormais ma chère 
enfant, nous vivrons d'une existence 
plus simple Je ne saurais trop \-:vp. 
ment l'engager à diminuer tes dépen- 
aes. car vois à quelle dé«>lante perapec- 
tive nous courons Julia. à une aéiMiTw- 
t:on qui nous fera vivre chacun tfe no. 
tre càté. qui causera tm acandala énor- 
mi dans le monde, et qui '" '~ 
vie. car Jt faune. 
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